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CARNETS SUR SOL

 

Ernest Reyer - SIGURD - La tirade d'exposition interrompue
(première mondiale)

 

 Vidéo et livret ci-après.

 Toujours dans la même démarche de découvertes d'oeuvres inédites ou de fragment jamais
donnés d'ouvrages majeurs, les lutins facétieux proposent aujourd'hui de restituer dans son
intégralité la grande scène d'exposition de Sigurd, juste après l'Ouverture : choeur des
femmes des guerriers, rêve et aveu d'Hilda, confidences magiques de sa mère Uta (en forme de
stances).

 Au coeur de l'aveu d'Hilda, toutes les versions au disque ou sur scène suppriment le récit,
pourtant très parlant, de sa première rencontre avec Sigurd. Comme investi d'un pouvoir
naturel, celui-ci défait paisiblement les cohortes d'oppresseurs, et s'en retourne tranquillement
sans prendre le temps de recueillir ses lauriers.

 L'extrait est d'autant plus parlant lorsqu'on le met en relation avec la prière à Odin, toujours
coupée elle aussi, située au centre du grand air de Brunehild. Extrait déjà proposé
précédemment : la puissance surnaturelle de Sigurd lui venait de la walkyrie. Autrement dit,
c'est grâce à l'amour de Brunehild que Sigurd, sans même le deviner, fait naître l'amour chez
Hilda, et va donc être conquis par elle, ce qui marque le début du noeud du drame... Un petit
bijou d'ironie tragique, en somme.

 Ce passage est moins fondamental que la prière à Odin pour le sens ou que le second duo
entre les deux reines pour la musique, mais il est retranché au sein d'une scène où toute la
musique, mêlée à une grande éloquence prosodique, est particulièrement inspirée. Alors
que dans les actes centraux (coupés eux aussi), l'intérêt du texte comme de la musique est plus
inégal (toute la frange héroïque en particulier, souvent un peu pompière).

 Vous remarquerez dans le livret, alors que le texte est constitué d'un bloc, la grande continuité
entre "numéros", avec de courtes transitions instrumentales qui sont souvent parmi les plus
beaux moments de l'oeuvre...

 --

 Remarque nécessaire : ici, peut-être plus qu'ailleurs, il est nécessaire de souligner que le projet
est de fournir une rareté, pas un produit fini. Mon objectif est de rendre compte du caractère de
la partition, de servir de support à la rêverie, pas de prétendre à la perfection. 
 En tenant simultanément le piano et les deux voix de femme (dont une soprane...) aux
tessitures très différentes, il est assez difficile, à moins d'un travail très approfondi qui
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m'empêcherait de fournir de nouvelles raretés à moyen terme, de proposer une finition de haut
niveau (par ailleurs, si quelqu'un avait une quarte aiguë de soprano à vendre, je la lui achète,
son prix est le mien).

 --

 La vidéo :
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